Fiche de présentation de Blade Runner de Ridley SCOTT


Sur Ridley SCOTT, réalisateur britannique.


Réalisateur surtout spécialiste de films publicitaires


l’essentiel de son travail est réalisé aux USA


célèbre depuis le début des années 80 : �- 1979 Alien et 1982 Blade Runner font de Ridley SCOTT un puissant créateur  « d’univers »�- 1991 Thelma et Louise fable féministe, a connu un grand succès d’estime.�- 1992 Christophe COLOMB fresque à grand spectacle...


Sur Philip K. DICK, écrivain états-unien :


écrivain de science fiction, souvent intéressé par l’ambiguïté des relations entre l’homme et ses créatures, les androïdes (sorte de robots à forme humaine)


il est surtout connu pour Total Recall, Ubik, Le bal des schizos...


Blade Runner n’est pas le vrai titre de son livre de 1967. Do androids dream of electric sheep ? (Les androïdes rêvent-ils de mouton électrique ?), le vrai titre, montre mieux l’interrogation centrale du livre et du film : les androïdes ont-ils des pensées, des sentiments, des comportements semblables à ceux des humains ?


le terme blade runner, littéralement le « coureur sur la lame » (lame peut être aussi traduite par « le fil du rasoir ») peut accentuer l’ambiguïté : la marge (le fil de la lame) est mince entre le monde humain et le monde des androïdes.


Le thème


	Dans un proche futur, le monde (ici Los Angeles) est dévasté, ravagé écologiquement, et peuplé surtout par des sous-humains (travailleurs immigrés, malades...). La plupart des autres humains aisés vivent dans les colonies de l’espace. 


	Le film débute au moment où un groupe d’androïdes (appelés ici répliquants) reviennent sur terre, ce qui leur est interdit sous peine de mort. La police fait alors appel à une sorte de chasseur de primes, ou de détective blasé et fauché, appartenant à la brigade des Blade runners (genre de police spécialisée), pour les retrouver et les éliminer.


	Le détective y parvient, mais au terme de péripéties qui le déstabilisent. L’histoire lui échappe partiellement, la vérité est trouble, les méchants et les bons ne sont pas forcément très identifiables... D’où des questions évidentes que Harrison FORD arrive à bien faire passer : Suis-je du bon côté ? Ne suis-je pas moi-même un androïde ?... Cette lancinante interrogation est accentuée par les rapports amoureux qu’entretient le héros avec une belle androïde.


La version « réalisateur » :


	De 1982 à 1992 la seule version commercialisée du film est la version remaniée par le producteur, avec voix off et happy end, dans une manière typiquement hollywoodienne.


	En 1992 est redécouverte la « version réalisateur » (dite parfois « version longue ») qui accentue l’ambiguïté du héros ci-dessus décrite : des traces supplémentaires pouvant laisser croire qu’il est lui-même répliquant sont mises en valeur. D’autre part le happy end est incertain, le film plus noir... L’atmosphère devient donc plus subtile, et plus complexe, d’autant que la voix off explicative n’existe pas dans cette version.


Principales influences plus ou moins revendiquées :


dans la lignée du roman du romantisme anglais de Mary SHELLEY Frankenstein. Thème de la créature qui s’humanise ? se révolte contre son créateur...


dans la lignée des expressionnistes allemands ; Cf. Surtout le Métropolis de Fritz LANG 1926, dont les plans de villes pyramidaux et sombres se retrouvent dans Blade Runner


dans la lignée du film noir états-unien de l’après guerre : univers glauque, héros un peu en marge, paumé, ballotté par les événements... Cf. Surtout Le grand sommeil de Howard HAWKS de 1946


dans la lignée de la BD, surtout celle de MOEBIUS, qui décrit souvent un monde futuriste inquiétant...
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